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I. RAPPEL 

L’Assemblée malienne des citoyens est un processus de construction collectif ouvert et participatif dans 

lequel se noue des relations de dialogue, d’échange et de coopération entre les acteurs locaux 

d’une  même commune, d’une même région et du pays. Les relations sont sans hiérarchie et 

animées par une éthique et une aspiration communes celles de Bâtir le Mali à partir des 

perspectives locales. Pour y aboutir la démarche contribue à l’animation des espaces de dialogue 

sur les défis communs dans les différents espaces géoculturels du pays en vue de partager, de 

discuter et de mutualiser les expériences diverses des acteurs.  

II. MONOGRAPHIE DU CERCLE 

Le cercle de Bougouni se situe dans la troisième région administrative du Mali à savoir Sikasso. 

Crée en 1956, il a une superficie de 20 028 km2 et compte une population estimée à 459 509 

habitants (RGPH – 2009). Les principaux groupes ethniques sont : les Peulhs, les Bambara, les 

Sarakolé, les Malinké, les Dogon et les Bozo. Le cercle comprend 26 communes et est composé 

de 26 communes, 482 villages. 

Le cercle de Bougouni est situé géographiquement dans la partie sud de la République du Mali et 

est limité : au nord par les cercles de Diola et de Kati ; au sud par la République de Côte d’Ivoire ; 

à l’ouest par le cercle de Yanfolila ; à l’est par les cercles de Yanfolila et de Kolondiéba. 

 

Le cercle a une bonne pluviométrie dont la moyenne en normale dépasse 1000 mm. Il est aussi 

parcouru par de nombreux cours d’eau qui offrent des possibilités d’irrigation et de pêche.  

 

Le cercle jouit d’une forte production céréalière et cotonnière encadré par la CMDT. 

L’agriculture et l’élevage constituent les principales activités économiques des populations. Les 

activités secondaires telles que le commerce, l’orpaillage et l’artisanat y sont pratiquées.  

NB : Les assemblées citoyennes organisées dans le cercle se sont tenues à Bougouni commune chef lieu du cercle et à 

Zantièbougou. Elles se déroulées du 02 au 05 septembre 2009*.   

III. METHODOLOGIE  

Les assemblées citoyennes du cercle de Bougouni se sont tenues en deux phases. La première 

étape appelée phase communale s’est déroulée les 02 et 03 septembre  2009 dans les 

communes de Bougouni et de Zantièbougou. La deuxième étape appelée phase cercle s’est 

déroulée du 04 au  05 septembre dans la salle de réunion de la maison des jeunes de 

Bougouni.   

Les délégués participants aux rencontres ont été désignés par les autorités coutumières et 

religieuses, les associations et organisations socioprofessionnelles de femmes, de jeunes, etc.  

Dans le but d’aboutir à un développement local durable bâti sur les aspirations des populations 

elles même, les débats ont eu lieu autour des défis, auxquels les populations sont confrontés, 

ensuite les délégués ont identifiés les valeurs, leurs engagements et les propositions afin de 

remédier aux blocages de touts genres qui persistent en dépit des moyens mis en œuvres depuis le 

sommet par les autorités publiques. Lors de la mise en commun des différentes propositions 

communales du niveau du cercle, les délégués ont rédigé le présent cahier de propositions du 

cercle de Bougouni.  

 



PAROLES DES ACTEURS 

VALEURS  

 

 Solidarité  

La solidarité au sein de la société renforce le sentiment d’appartenance collective et cimente la 

cohésion sociale. D’ailleurs, les populations y trouvent le ressort nécessaire pour résoudre en 

commun les crises qui surviennent dans la société.  

 Respect des autorités traditionnelles   

Les autorités traditionnelles locales, à savoir coutumières et religieuses, constituent le socle de la 

régulation des rapports sociaux. Les populations leur accordent de l’importance et de l’estime eu 

égard à leur légitimité qui découle de l’histoire et des symboles qu’ils incarnent dans la 

communauté.  

 Respect du bien public   

Le respect du bien public constitue une valeur fondamentale qui engage le citoyen dans sa vie 

professionnelle. Le respect  de cette valeur favorise le renforcement de l’action publique et aussi 

la justice sociale.  

DEFIS  

  

 Sécurité alimentaire  

Le défi au niveau de la promotion de la sécurité alimentaire réside dans le soutien à une 

agriculture durable. Notamment à traves un appui aux coton – culteurs, aux producteurs de maïs, 

d’arachides, etc.  

 Insuffisance des caisses mutualistes  

Dans le domaine de la santé, l’insuffisance des caisses mutualistes dans les centres de santé 

communautaire (CSCOM) et les centres de santé de référence (CS Ref.) pour aider les personnes 

démunies demeure une problématique majeure. 

 Gestion collective de l’environnement domestique  

Il se pose un véritable défi qui est celui de l’implication de l’ensemble des acteurs, notamment des 

hommes et des autorités traditionnelles dans la gestion des ordures ménagères. Car le manque 

d’hygiène lié au cadre de vie immédiat des populations est source de maladie.  

 Moralisation de la vie publique 

Au niveau local, la dévalorisation continue  du système éducatif familial entache la moralisation 

des rapports humains dans l’espace public et contribue à alimenter l’incivisme et le manque de 

patriotisme. 

 

 

 



PROPOSITIONS  

 

 Sécurité alimentaire  

La promotion de la sécurité alimentaire est envisagée à travers ces différents points :  

- La sauvegarde des semences traditionnelles ; 

- Le contrôle de l’utilisation abusive des produits chimiques ; 

- La promotion des recherches scientifiques en agronomie.  

 

 Création des caisses mutualistes 

- L’implication des populations dans la création des caisses de solidarité ; 

- L’appropriation des centres  de santé locaux par les populations elles – mêmes. 

 

 Gestion collective de l’environnement domestique  

- Mener des campagnes de sensibilisation de proximité afin de favoriser un changement de 

comportement face à la gestion de l’environnement ; 

- Favoriser un changement de comportement afin d’emmener les d’autorités traditionnelles et 

les chefs de famille à s’impliquer en matière d’assainissement ; 

- Promouvoir la bonne santé des populations à travers une éducation à la consommation des 

aliments assainies et  au développement de comportements positifs face à l’assainissement.  

 

 Moralisation de la vie publique  

Pour une conscientisation des rapports sociaux sur l’espace public, les populations elles- même 

doivent s’investir  à l’apprentissage de leurs droits et devoirs dans la collectivité. Pour ce faire la 

réalisation des campagnes de sensibilisation sur la citoyenneté, le patriotisme et la responsabilité 

du citoyen doit être mené afin d’éveiller le sens civique des citoyens. 

1.1.1.1. ENGAGEMENTS  

 

 Promouvoir la solidarité et l’entraide à travers la mise en place de greniers collectifs ; 

 

 Maîtrise et application des bonnes techniques culturales afin de promouvoir une 

agriculture solidaire et de promouvoir l’auto suffisance alimentaire ; 

 

 L’usage des langues nationales afin de faciliter le partage des connaissances et des 

principes élémentaires liés à la citoyenneté dans la collectivité et de la nation ; 

 



 L’engagement des populations passe également par leur implication et leur appropriation 

de l’espace public à travers notamment le payement des TDRL (Taxe de développement 

régional et local).  

 


